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CAS DE MALFORMATIONS CHEZ LES STOMATOPODES 


Par R. SERÈNE. 


De nombreux auteurs ont rapporté des cas de malformations chez 
les Crustacés : Le Senecan (1888), Fiscuer (1888), Przisrau 
(1909, 1921), Dereny (1921), Lecenpre (1925), Ch. Perez (1925, 
1928, 1936), AsELoos (1932, 1933, 1936). Ces observations sont 
rares chez les Stomatopodes. Parist (1922) donne le dessin (fig. 6, 
p. 111) d’une carapace de Gonodactylus chiragra Fabricius, profon- 
dément déformée sur le bord antérieur droit. Cnoera (1934) signale 
dans un spécimen mâle de 77 mm. de long de Squilla interrupta 
Wood-Mason sur le prolongement bifurqué de l’article basal de 
l’uropode une grande épine supplémentaire près de sa base ; épine 
qui s'étend à l’extérieur et en arrière ct se bifurque en deux à sa 
partie distale, plus ou moins comme le prolongement bifurqué de 
l’article basal lui-même qui serait double en quelque sorte. Il ne 
donne pas de figure. 

Horrauis (1941) rapporte plusieurs cas. Sur un spécimen mâle 
de 129 mm de Lysiosquilla maculata (Fabricius) la carapace dont il . 
donne un dessin, est déformée (fig. 5, p. 271) ; il y a une large 
incision dans le milieu du côté dc la partie gauche et une incision 
plus étroite dans la partie antérieure de l’autre côté, projetant l’angle 
antéro-atéral droit en avant sous la forme d'un prolongement 
arrondi. 

Le telson d’une femelle de 55 mm. de Gonodactylus falcatus 
{Forskal) est fortement déformé par une incision médiane (fig. 9, 


. a, p. 286) ; la partie postérieure gauche couvrant partiellement la 


partie postérieure droite ; les dents marginales du côté gauche ne 
sont pas développées. Les cinq carènes, réduites et déformées, cons- 
tituant un tubercule dans le fond de l’incision médiane sur le côté 
droit. Le bord du telson d’un mâle de 37 mm. de Gonodactylus pul- 
chellus Miers est légèrement anormal (fig. 9, b, p. 286). 

Les cas signalés par Parisr (1922) et Horrnauis (1910) corres- 
pondent à des blessures mal cicatrisées ; et je crois inutile de signaler 
les nombreux cas analogues que j'ai rencontrés ; les blessures étant 
très fréquentes chez les Stomatopodes. L'observation de Cnopra 
et celles que je donne ici sont davantage proches des malforma- 


tions étüdiées chez les autres crustacés par les auteurs cités plus 


haut. 
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Sur un mâle de 94 mm. de Squilla interrupta Wood-Mason, de la 
collection de l’Institut Océanographique de Indochine (E. 9522) 
le prolongement bifurqué de l’article basal de l’uropode a sa plus 
longue épine divisée dans sa partie distalc ; le prolongement est 
plus long, plus courbé et en réalité trifruqué. Si on supprime la plus 
grande épine (intérieure), qu’on peut considérer comme la surnumé- 
raire, on a un prolongement bifurqué de l’article basal de l’uropode de 
taille et de forme normales. Il est à noter que la moitié proximale du 
bord interne de la grande épine antérieurement au petit lobe arrondi, 
qui est dans son milieu sur une pièce normale, a conservé sa forme 
convexe qui est un caractère spécifique essentiel permettant de 
distinguer S. interrupta Wood-Mason d'espèces voisines, en parti- 
culier S. oratoria var. inornata Tate. | i 

Sur une femelle de 58 mm. de Pseudosquilla ciliata Miers de la 
collection de l’Institut Océanographique de l’ Indochine (E. 7193), 
T épine mobile submédiane droite du bord du telson est bifide. Nette- 
ment plus épaisse qu’une épine normale, elle est probablement due 
à un bourgeon de régénération double ; toutefois les deux branches 
ne sont pas égales, l’extérieure étant plus petite et plus courte. Il 
s’agit très probablement dans ces deux cas d’organes brisés par 
blessure et de formations consécutives à une régénération tératolo- 
gique. 

Sur un Gonodactylus chiragra Fabricius mâle de 93 mm. de long 
(E. 15031) de la collection de l’Institut Océanographique de l’ Indo- 
chine, l’exopodite de l’uropode droit porte sur son bord externe 
20 épines mobiles tandis que l’exopodite de l’uropode gauche est 

‘normal avec 11 épines (le nombre de ces épines varie de 9 à 11 dans 
l’espèce). Les épines de l’exopodite anormal sont beaucoup plus 
petites ; il semble que chacune ait été remplacée par une paire et 
peut-être cette anomalie est-elle due aussi à un bourgeon double de 
régénération. 
Institut Océanographique de l'Indochine à Nhatrang 
et Laboratoire de Zoologie du Muséum. 
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Fic. 3. — Gonodactylus chiragra Fabricius. — (E. 15031) & de 93 mm. — Grandis- 
sement X 3,5. | 
A. Uropode gauche normal à 11 épines sur le bord externe du premicr article 
de l’exopodite. 
B. Uropode droit anormal avec 20 épines plus petites sur le bord externe du pre- 
mier article de l’exopodite. 
(Photographies de M. Quaxc-NauT-Bax.) 


